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« race » 

Israel) ? Bref laisser les 
uères «générations des 

. l 'homme» (1789 et 
(leurs acquis et à leurs 
étions idéologiques et 
sn fonction de la troi-
kération ? 

jtt pas si sûr. Pierre-An-
|iefï (CNRS), par exem-
Vp souvent vu à l'œuvre 
[ait le cas des premiers 
le l'UNESCO) le «refer
ti l'abolitionnisme» en 
[de vocabulaire, qui ne 
jaient en fait que d'une 
Ton naïvement centrée sur 
ι ». 

itégorique encore, le phi-
Etienne Balibar (Pans-I) 
[t à la question « une 
| personnelle négative », 

qu' «une telle suppres-
Jt à la fois injustifiable et 
\se». D'abord pour une 
Boutique : « Décider de 
\r le mot race ne relève ni 
lerne biologique ni de la 
\ue ni mime du droit 
ία politique (...). Essayez 
1er le sens et l'effet en 
}t hors de France (...). li 

de supprimer l'une des 
jts et l un des moyens (...) 
{répression d'un certain 

Une stratégie 
^euphémisme» 

parce qu* «on ne peut 
\r «race» dans l'énoncé 
)onnel sans aggraver les 
mds ef nullement secon-
\'il comporte (...). Toute 
m participerait de straté-
ipnémisation à terme 
\ Par exemple avec 

au terme de substitu
te». 

parce qu'aux yeux 
Balibar il n'existe 

[son dirímante de priver 
constitut ionnel d'un 
à la préférence natio-
un cadre qui sera tou-
ou prou nationaliste». 

[qui n'interdit pas d'ex-
te nouvelles directions ι 
Mitre la discrimination : 
ice sexuelle, nationalité 

¡ou protection du patri
otique personnel. 

bnalité chez une péna
mele Mayer, Paris-X) 
('efficacité : «Je ne sais 
\t à ce point oublier le 
» sous prétexte qu'il ne 
vas à une réalité scien-
ree d'avoir peur de la 
mots, on finirait par 

ns de la répression. » 

tutionnaliste Olivier 
¡tris-I), à qui il reve-
iuler les conclusions 
5e, se déclara d'abord 
remplacement du mot 

[ns la Consti tut ion, 
le son maintien ou de 
Ion pure et simple Un 
lent «par d'autres 
Xacceptahles. tout musi 
\quement etjuridiaue-

craindre les redon-

lette recherche du 
l'ajuster idéal et réel 
Ipremier aide à corriger 
[ne se heurte-t-clle pas 
rune glose rendue tnfí-
•liste toujours ouverte 
[nés à protéger et des 

usurer? Olivier 
mit finalement le pen

itent pour finir à une 
h contraire apurée du 
\lle (la France) assure 
tant la loi de tous sans 
\de quelque nature que 

[vert et finalement legi-
simple constat de bon 

faut rouvrir le chantier 
Innel, pourquoi canton-
•eprise dans le champ 
rade de la seule mise à 
uco-politique? 

MICHEL KAJMAN 

kugmentation des inscrlp-
[les list·» électorales. -

étude de l ' INSEE, le 
[électeurs qui se sont ins-
|les listes électorales en 

de 2,8 millions, soit 
[en 1987, avant l'élection 
:11c de 1988, mais moins 

II), avant l'élection presi
ede 1981, où le chiffre 
1,3 millions. 1,4 million 
jions proviennent de 

moins de trente ans, 
ilhon de vingt à vingt-
(suit trois fois plus que 

[ a d e n t e ) et 0.5 million 
ou dix-neuf ans. 

{Publicité) 

gauche et suite 

Le socialismo termini- en ce moment un pai 
historique. Ses idées les plus généreuses doivent lui 
survivre Sa forme totalitaire est ri »convul
sions s,, forme démo* ratlque peut présent« un bilan 
honorable, nwHeMee« déformais privée de projet, 

le souffle. En France, son et t. lique 
1rs l imites de I .H t ion gouvernement. i l · 

ι ι orrupt ion des hommes, ni par la vigueui <ie 
Padversaire. il fout le ι hen hei dans l 'épuisement 
de cert.imes de ses valeurs et de ses f inal.; 

Mais .ilors quoi ? Du rêv. t il qu·· la 
nostalgie et les lamentations I Nous ne sommes plus 
disposes.! nous enrôler sous la bannli ndre 
mai ou du moindre pire. Nous savons qu inition 
d 'un projet innovateur sera longue et d.fiu Ite Ρ 
tant nous refusons le renoncement et non 
résolus à toutes les remises eu (.tuse néCe« 
pour repenser l' idee de progrès. 

Une formule pourrai t déf in i r noto 
changer de temps, changer d'échelle, changtn M 
mesure. Il n'est pas question de fuir un quot id ien 
i l l is ible et inextricable , il l 'agi i de rompi· 
t,lusses alternatives qui , on le sent bien, η en ren
dent pas c o m p t e o u , pire, s'en é lo ignent dan 

ent. Renouer avec le réel, tisser de HOU 
redonner son poids au polii 

taliset la démo« « t i e imposent ce triple ι hangement 
de plan. 

ί hange? </e mesure, t 'est melt ie gu ι e i i l ie de 
toute démarche l'individu Plus encore, < 'esl po* 
pr im Ipe que l ' ind iv idual isme peut constituer une 
nouvelle valeur, .îussi éloignée de l'égotsme qui 
ι ollec iivismes, ι apa b le de rompre avec Ifs d . i i i 
m i i i i s i n e s m u t i l a n t s , d o u v r i t l.i | ie isoi iue sui le m o n d e . 

de contr ibuât à une soc labil i tà plus m he 
< hanger d'échelh, ι 'est Invente« l'Europe, et 

d'abord faire en sorte que le« fort es de progrès y 
inst i tuent une dynamique de débat sui les grand 
enjeux du moment. A la construct ion eu 
m a n q u e une d i m e n s i o n essent ie l le d e la d e m o , 
t e l l e d e la ι i l o y e n n e t e I t , d a n s ι e d é l i a i , il I m p 
d e refuse« u n e I i n o p e ι o m m e un é t ro i t h u n k e r g é o 
p o l i t i q u e , m a i s d e la prODOSCI « o m i n e u n m o d è l e 
d e d é v e l o p p e m e n t o u v r i t i m m è m t de la 

mondial isat ion. 
( hanget de lentos, ι'est affirma OM Κ ul H temps 

l o n g d e l ' é v o l u t i o n des sys tèmes d O r g a n i s â t ! 

des i . l d i e s d e v ie o i l · 
ei .) l 'amplcui des p r o b l e m « po-.es à ι I 
I es graves risques que l.ul l o u n r Λ notre I 
ment naturel la puissance industr iel le a« < un 
latt i eut a la six le le l i u m a m e u n dé f i m. i |eu i Iv 
tout Intégrisme te« bnologique pu naturali 
voir un mode de développement pom notre epoque 

( i s exigOOCes i m p o s e n t la p r u d e n t e, I I 
l a in e, la ι I M o u s p e i t i o n d a n s t o u t e a p p n i i l ie du p r o 

grès h u m a i n ( es m ê m e s ex igen« es t e n d e n t p l u s 
urgents le projet, le dessein, l'utopie I a gau« ι 
m i s e a m a l , s o n h é r i t a g e est d e v a l u e ses a m b i t i o n s 
t r o p s o u v e n t i n t i m e s . ι est p o u r q u o i n o u s l ' a p p e 

I o n s a n e m a r t h a n t l e t n i s o n ι OUrage, n i sa l u t Id i té 
et d ' a b o r d enve rs e l l e m ê m e 

• r . i ¡¡.mi ha s'affirme du I Ôté (ABS r\i 'ns ι e/a sut 

ht il pour penser /<· progros < Noua craignons que le 
slogan de la tutte éternelle dos 'petits ' < ontre 1rs 
'¡•l'as , après n'avoir oto qu'une approximation dis 

Lutâbte, ne soit simplement dépassé ι M Iure l'exclu-
s/on serait uno déman he bien différente, 
»i.i i,u(/i ne %'est longtemps enfermée dans te « ouple 

oatronal ile dio" divin < oníns propriété 

a en-
s.ms 

grand corn-
»fino-

te 

ire de la 

ι émet' 

n e mais 
Ulf 

coilei Uve ή 
ι modernisation et fi 
faut-il ι h 

promis social dans 
mie striilfiJ.ii I 
• tj gaui he a milité pour limitt 

marché nou 
problème autrement s ι 
"regies du jeu (xiui lui t.n 

^ de te so. ieté 
• l a gau« he a renom é a aligna te temps de te poli
tique sin /es temps longs de la κ 
pensée et l · " f ion politiqt 

mentalités, te temps û 
lets 

tuche n'a pas suit 
mondialisation di 
,> joui serait pourtant ni 
gen« e d'une touverameté ptanétai 
de traltet eterno« ratìquement, san·. < 

/es relations entre ρ 
m n'a pas su resistei a te fi 

</e nouvelles instituí ; phts 
opaques II \audiait s.m 
coniale la réalité urba¡ itorial 
vieilli, reifuseï de se satisfaire des vous 
notabiliaires. Il faudrait pluU ' équi
libre des pouvoirs et rep de te 

sentation (>t>liti· 

Ntius pensons I 
de ι h a n i e d e t m 

t i n e n t e s M a i s n o u s ι 

l u m e n l les poseí dan 
m a l s a i n e , d a n g e r e u s e 

D e c e point de ¡té des 
démo« ι îles d.m·, leur ensemble a cont« nli la pous
sée nat ional-popul is te < Nout 
simple le terrain de l'affi 
jourd'luii mine , il faul ·' 'aul Ira-

iu plus vu. ' q u l 

, i t i o n t dt r é a n i m e r l ' c i p a c e p u b l i c d . d é l i b é 

ration Ν 
-, enmesu; 

-e. 
n . r c e s d u m o u \ t . 

rôl· ¡ocíete qui ·. < des 
»1ère critique et inno

vante, ce que ρ« ι hui le progrès 
¡mpliqut la ι ontr i l • 
soit ¡eut ι u l l u i e d ' o o . 
site de ι e l le refi 

d i pa 
l a première étape di m lieu 
c o m m u n d e i hang« abso
lue , ι 'est d e l a i n i l le d é b a t d (de. , SOUS | . e m e d e 
l e n o n i er a tou t esooi« d e redonn« ι u n i « r é d i b i l i t é 
pol i t ique A la gau« he el la défaite 
elei torale en déroute. 
ι a gauche refondée sera moi il i% ' w 
ι n o . ' p o l i 
t i q u e q u e si I e t l n . , ' . ¡son e n f o r m e n t les 

valeurs Indépassabli 
I , , K . u u h, T rava i l l ons a u n e 

u t o p i e m o d e i i , . te, q u i n ' o p p o s e p lus I i n d i 

v i d u et la sot le le M 
poss ib le , d ' u n Π í l ok»OM 
sot le te 

D e s s i n o n s î les . l u u n . i s . D o n n o n 
ι i i o y e i i s le gOÛl des pass ions p u b l i q u e s d e ce temp* 

Alain Arvin-Bérod, Nouvelle I ¡au« ht, « onseiller régional de Rhône Wptn lucien Bon. htatre 
André Colin, adjoint au mane de I ille, Maurice Duverger, députe européen, Paulette tmmanuelli, résis
tante an. terme déporté« Gianni Farina, responsable de la fédération Ira... aise du Gérard 
Carreau, psy« hlatre, lacques Guilhaumou historien, Guy Konopnicki « < 11 ologie, 
conseille« régional <flle-de France, Vlne«mt Labeyrte, processeur d'écologie, tecques Lév> géc 
( laude Lévy, journaliste, Claude Llabres, animaient du l omn i Progressiste, Robert Loïdi député d. la 1 laute 
ι , .nonne (PS), Mosco, réalisateur, Michel Naudy. journaliste, Christian Ruby, phi losophe Ettore Scola, 
t measte Antoine Spire, journaliste, Haroun Ta/ieff, voli an rénératlon Ecologi« Henri 
Weber, consei l ler auprès du l< ire d u PS, f i ta« Z t e f k i 

I M « " Ι Λ · " · " · ' ·ν> ^ " " · 1 ^ 
„MHcillof muntel i»! do PI .'.In. |«n- f tUr¡« Baldoer „ . . . I . s., , ,1, 
¡ n to rn j i i on j tncn l Paul u-utl.. : mun.c.pald. 
|.,.i,u.» Bruni i pUtlcien(ToolouseJ RoKerBulir MÜoinl au main 
ι rtiofl li.mvHs.· du > l''J» I MH*M I * · prosutfiit tlu .t,ns.-il gèni 
, ..„sedie, général 11 ilhata-PracW, charaée d 'étud« s,,.-, t... »nrt« ( i«ron 

,n (|„,,l,si<·.! nunklpal de l . Camille Uepoin 
, ΐη.Ι, . ilivier Dumoulin, m.. I '"-Chmlophe Durand technicien 
t o i « · iavarel UI IMOIM.· ( I...,1,,..«·, Andre Fleury, sy.uli. .il.si,· (V.il .k· M.itn.·ι Andre Galan rrw 

twit) Patrick Cereta 
nel AIlH-rl (.auche, nutre ile Mini.·! iHout.lu.·» clu Rhone). Jacqu. 

l ianCralatoüa proleiseur agrégé(Seine-Saurt-Di ; ; l ) u l 1 " 
n.,1,1.) Pierre C.uiraud maire de Ρ '" Michel Hennequin syi 

Roger I alouette, symlu .itisi.·, ι onwiller muni, ipal d 
li l< ί. .η ι I.....I.-I. i 

ι».·„ί, l .n K l . . . " Ί > " 
Ι „ .„ . iane Morel < adre ...Inun.s.rai.i (I Id I π N „ .,Ι,.ιΙκ i) Maurice Ni...... 

lev.ll, K.vinNuuvel phlkHopiw <P«rf«l |ean-P.. Ifotnt au maire a la culturo do βο/te.s |oPerti 
Ι,,,ΙΙ ( | u b ,,, llenoite Pfeiffer, ι her< heut en a¿tro ph 

Daniele Poliaulr. 
pougnj |..m-luc Poula... Vtaurice Kan« 
«dloinl I Simon R....... 
tur-M« Ala.nR.,». „.N.> s,,nl . ) , , 
ΐΙ,,,,Ιο,,,.ι Jean-Claude Saurei ...Ιι.»..ι .... „ , . . , .1«) MayaSiti·' 
,,,,„ | V | K , „ Paul Willard . 
Wahnich hi . .n-Hugue« Wuli\h... 
Pierre Ra*loin, Paul Sanlacreu, lucien Va*»al t h . .iil|..mi Anluinclle t.utl l . 

is Pierre Applincourl, |o»lane Boyadjian, rau^lin l oulon, I . 
ihr a, Watinla l r . i l» i tve» Brouward, Alexandre I 

lUdon, lean la.qu.% V.l.m, Ohvitr D t M M f « l i 

, II. Η..!..·.ι ι Itr.sl.an larltng, André Ughellu, »me,-Manu. I D« Mato«, < rWttf« 
leanAron lneiO»ek. .).,...· SI..I....I i. lu.k. N....I... ... t hriaian t .or t lh, I I . . . rry de H-
Harmul Bo*ha.h, ( rano. . - Knutl..·. Ruhard t ampana, | .ao |acqu«l ι . . . . . . I I . Vvan Da. IH, laiquelme t... 
I Β |..nh»en, Piotr Klemen»iewk#, Andre lauro, Franzo"· Lombardi, Francois« Marti. ' r a r · 
ron. hi, lean Paul Porle», Alain Pue« h, Maria Ho. lore, |. an |... qVtM s„...... ι ..-..ird I rai|i.....li. Mi . I.el.· s i.« h« 
, , . „ „ , M .„r i . . · Malin..., I Ida ι .'da Salir.. I...I....... i IS|..f 

lahogloci et Gérard Midon..· Berthe Quei.a • - * * « * Kou»»in «aumsiai». 

M a n i e 

Si V O U S s o u h a i t e / ai ι o m p a g n e i l i n a i u l e t e m e n l ι e l l e i n i t i a i 

sont a d l . . ,u d e I l a n t o i s e « . r i ñ o n en p i e i i sa i i l l u i et su i t e 
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